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Chapitre 3 	 Milieu physique 
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Carte n°2 : Carte géographique de la zone d'étude. 

Source KERZABI et MAMOUN [10]. 
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Chapitre 3 	 Milieu physique 

Suite au second chapitre, cette troisième partie sera consacrée à l'étude du milieu physique 
afin de décrire et de donner plus de détails sur la localisation des deux stations d'études. 

1. Cadre géographique 

L'Algérie du nord est entièrement occupée par un gros bourrelet montagneux orienté 
WSW-ENE tendu d'une frontière à l'autre. C'est un ensemble de hautes terres, de basses 
plaines étroites, de montagnes et de hautes plaines étendues. A l'extrémité nord occidentale de 
Tlemcen apparait le massif des Traras. 

Notre région d'étude se situe au nord ouest Algérien, cette région couvre les régions de 
Rechgoun et Béni Saf. Celle-ci est limitée: 

• Au Nord par la mer méditerranée 

• Au Sud par la wilaya de Naama 

• Au Nord-Ouest par la frontière Algéro-Marocaine 

• Au Nord-est par wilaya de Bel- Abbes 

2. Géologie et géomorphologie 

Comme nous l'avons mentionné précédemment, les stations se trouvent sur le littoral 
précisant ainsi que la wilaya de Ain-Temouchent couvre trois secteurs: 

Le littoral 

Les plaines telliennes 

Les monts de Tlemcen 

Pour les recherches de ce mémoire, on tiendra compte seulement du littoral puisque nos 
recherches se basent sur deux stations côtières qui sont Beni Saf et Rechgoun. 

Le littoral, regroupe les Monts des Traras (Rechgoun) et Beni Saf dans la partie Ouest 
occidentale de l'Algérie. Faisant partie de la chaîne tellienne, le massif des Traras n'est autre 
qu'un prolongement de cette chaine, elle s'étend de l'Ouest (le rif et les Beni Znassen au 
Maroc) vers l'Est, renfermant ainsi toute la partie littorale de la région de Tlemcen (de Mersat 
Ben Mhidi jusqu'à l'embouchure de la Tafna «Rechgoun ») et sont ainsi limité par la wilaya 
de Ain Temouchent dont Beni-Saf fait partie. 

Ce littoral est formé par une série de crêtes parallèles, celles-ci sont constituées par des 
grès brun intercalé de calcaires du Jurassique qui donne des reliefs abrupts. Ces reliefs se 
terminent par des glacis d'érosion (Pliocène) et donnent des pentes adoucis jusqu'aux vallées 
et plaines. 

AIME [79], a regroupé les différents substrats géologiques de l'Oranie nord occidentale en 
quatre principales formations: 
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Les formations carbonatées 

Les formations non carbonatées 

Les formations volcaniques 

Les formations quaternaires 

AI Les formations carbonatées: 

Deux grands types de formations se partagent à savoir, les formations compactes 
(calcaire, grès, dolomie) et les formations carbonatées tendres (argiles et marbre). 

Les formations carbonatées compactes, 11es occupent la zone comprise entre le Cap 
Tarsa et Honaine. Elles constituent les principaux sommets de djebel Tadjra, Sidi 
Sofiane, et djebel Zendel. Il s'agit des calcaires Jurassique de l'unité de Tadjra. 
Quelques formations de grès calcaire (Miocène ou Pliocène) se rencontrent également 
dans la région de Marsat Ben Mhidi ainsi que dans quelques zones dolomitiques de la 
frange littorale. Sur ces formations dures, se développent essentiellement des sols 
jeunes de type rendzine calcaire, on trouve également par endroits des sols 
fersialitiques. Les calcaires durs constituent une formation à fort potentiel aquifère à 
cause des fissures et des chenaux qui absorbent les eaux de pluies [80]. 
Les formations carbonatées tendres, les calcaires tendres représentés essentiellement 
par les marnes et les argiles, sont de loin les plus répandus, avec un taux de 41% par 
rapport à la superficie totale, en dérivant de rendzines plus ou moins sableuses. 
Souvent la susceptibilité du matériel aux actions érosives additionnées aux conditions 
climatiques agressives fait évoluer ces terrains vers les bad-lands [80]. 

BI Les formations non carbonatées: 

Les formations non carbonatées, sont limitées et ne se rencontrent que dans la partie Est de 
Honaine et Beni Ouarssous en particulier. Il s'agit d'un massif schisteux primaire entrecoupé 
de passées conglomératiques. Il existe également quelques lambeaux de grès quartzeux, 
massif dans la région d'El Mokrane (commune de Honaine et Beni Khaled). 

Les sols qui se développent sont décarbonatés, souvent acide et fortement lessivés en 
surface. Il s'agit dans la plupart des cas de sols fersialitiques lessivés qui conditionnent 
l'existence de rares enclaves de végétation calcifuge de la région [80]. 

CI Les formations volcaniques: 

Ces formations sont représentées par deux types de substrats, selon le type d'éruption qui 
leur donnent naissance, les éruptions effusives ont surtout donné des roches basiques poreuses 
(basalte) qui couvrent d'importantes superficies au sud de Ghazaouet. Elles existent 
également mais sur des superficies restreintes au niveau de la commune de Marsat Ben Mhidi. 

Sur les roches basaltiques existent quelques paléosols rubéfiés, affleurant ou coincés entre 
deux coulées. Toute fois il s'emblerait que la pédogénèse récente fournit des sols très 

21 



Chapitre 3 	 Milieu physique 

sombres, qui sont en totalité mis en culture. La basse altitude de ces formations s'associe au 
caractère filtrant de la roche pour en faire des sols très secs [79]. Pour ce qui est des roches 
volcano-sédimentaires, elles ne se rencontrent qu'en petits lambeaux dans les environs de 
Honaine. Elles résultent d'un comportement explosif lorsqu'un magma arrive au contact avec 
des terrains saturés en eau [81]. 

Dl Les formations quaternaires: 

Le quaternaire demeure mal connu au niveau de la région Nord-Ouest, c'est le cas 
évidemment de certaines zones relevant des monts des Traras [82]. Les terrains quaternaires 
fournissent des substrats diversifiés selon leur origine et leur dynamique. Il s'agit de deux 
grands types à savoir les formations d'origine éolienne et les formations alluviales. 

Deux phénomènes se superposent localement sur ces formations avec d'une part des 
processus de confinement, qui on donné des accumulations calcaires (encroutement), et 
d'autre part des phénomènes pédogénétiques qui se sont succédé à plusieurs reprises et qui 
ont donné naissance à de nombreux paléosols. 

Les formations alluviales sont représentées par des terrasses qui se rencontrent dans la 
vallée des oueds. Le matériel grossier y est très abondant, ce qui suggère un écoulement sous 
forme de crues torrentielles, liées à des débits importants [81]. 
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Carte n°3 : Carte géologique de la région de Tlemcen 
Source : Bureau d'étude 
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Station 1: Beni-Saf 

Les terrains, sont des calcaires à lithothamniées riches en coquilles de fossiles de type 
lumachellique d'âge Miocène post-nappe. Ces calcaires reposent sur des argiles à 
intercalations gréseuses d'âge Tortonien (Miocène). 

Les calcaires constituent un plateau appelé «plateau de Sidi Safi» d'où est prélevé le 
carbonate de calcium pour la cimenterie de Beni Saf. Ces calcaires sont recouverts par 
endroits par des formations volcaniques de type basaltique. [78] 

La zone est composée d'unités suivantes: 

Des argiles gypseuses versicolores d'âge triasique. 

• Des lambeaux de roches gréseuses associés à des quartzs ronds de plusieurs 
millimètres. 

• Des calcaires blancs riches en algues, coquilles et polypiers appelés: «calcaires 
supérieures » appartenant au deuxième cycle post-nappes du Miocènes. 

Station 2 : Rechgoun 

La nature géologique de la station a été établie par SARDRAN [118], les formations 
dominantes sont soit volcaniques, soit quaternaires grés, argiles et calcaires. 

Selon THINTHOIN [90], ces terrains sont d'origine sédimentaires alluviale, ils sont 
- composés des sables littoraux provenant de la mer, d'alluvions d'origines fluviatiles et 

fluviomarines, limoneux ou argileux, et ils sont caractérisés à la fois par des terrains tertiaires 
et par des tufs basaltiques, des volcans récents qui s'étalent de part et d'autre de 
l'embouchure. 

3. Aperçu pédologique 

Le sol est définit comme étant la couche superficielle qui recouvre la roche mère et résulte 
de son altération sous l'effet des agents atmosphériques et biologiques [83]. 

BENCHETRIT [84], souligne que quand le climat devient plus sec et les conditions de 
semi-aridité règnent, la pluviosité n'est pas forte pour modifier le complexe absorbant des 
profils des sols. 

Les sols de la wilaya de Tlemcen, sont variés et multiples, leur diversité est liée à la grande 
variabilité lithologique, géomorphologique et climatiques. 

Sur cette partie aussi la wilaya caractérise trois types de sols dont: 

• Sols du littoral 

• Sols des monts de Tlemcen (sols rouges méditerranéens, sols lessivés et podzoliques) 

• Sols des hautes plaines steppiques 
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Les différents sols du littoral qui caractérisent cette région sont: 

Les sols insaturés: ce sont des sols qui sont développés avec les schistes et 
quartzites primaires. 
Les sols décalcifiés_: ce sont des sols à pente faible argileuse, constitués par de 
bonnes terres céréalières. 
Les sols calcaires humifères -: ils sont riches en matière organique, cela 
s'explique par le fait que ces sols se sont développés au dépend d'anciens sols 
marécageux. 
Les sols calciques-: ils sont peu profonds, sont situé au sud et à l'est des monts 
des Traras. 

> Les sols en équilibre: sont formés sur les cônes des coulées volcaniques et de 
l'altération du granite de Nedroma. L'épaisseur et la dureté de la roche-mère 
empêchent d'y pratiquer une autre culture que les céréales. 

4. Hydrologie 

La disposition du relief ainsi que l'abondance des roches imperméables ont combinés 
leurs effets et ont permis la naissance d'un réseau hydrographique important. Ce dernier 

- est lié en grande partie à l'évolution des phénomènes structuraux qui ont affecté la région 
au cours des ères géologiques. Le réseau hydrographique, est donc le résultat d'un 
surcreusement d'un matériel tendre sous l'effet du régime hydrique, de la forme et de la 
pente du versant. 

Spasmodiques et intermittent, sont les deux caractères distinctifs des cours d'eau nord 
Africain, et sont, de ce fait appelés oueds. DESPOI et RENAL [85], ajoutent à cela que 
l'unité hydrologique d'un bassin n'est donc apparente, et l'on a plutôt affaire de la source 
a l'embouchure, à une succession de cours d'eau modestes, mal raccordés les uns des 
autres dans la vallée démesurée qu'ils empruntent en héritage de période plus humide. 
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Carte n°4 : Carte orohydrographique de l'Oranie nord occidental [4]. 
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1. Introduction 

La richesse et la composition floristique des écosystèmes méditerranéens, résultent de la 
combinaison des processus paléogéographique, climatiques et écologique mais aussi d'une 
emprise humaine omniprésente, qui a façonné les paysages et leurs diversités. 

La végétation, est définie comme un ensemble de plantes réunies dans une même station 
par suite d'exigences écologiques identiques ou voisines. Elle permet de caractériser l'état 
d'un écosystème et de mettre en évidence ses modifications naturelles ou provoquées [86], 
l'objet de son étude est la description des groupements et de leurs conditions stationnelles. 

Nous nous intéressons dans ce chapitre, à l'étude de la végétation, qui demeure 
l'expression la mieux combinée et la plus significative des facteurs climatiques, édaphiques et 
l'action de l'homme. En raison de l'influence anthropiques, la végétation de la région de 
Tlemcen se présente dans la majorité des cas, sous forme dégradée à la base des taxons pré 
forestiers et ou des matorrals. 

2. Méthode d'étude 

Cette partie du travail, est consacrée à l'étude du cortège floristique de l'espèce Juniperus 
phoenicea dans le littoral de la région de Ain-Temouchent liée à la conjugaison des facteurs 
écologiques qui sont variés. 

L'objectif, est donc de contribuer aux recherches déjà effectuées et de faire une 
comparaison entre les deux stations choisies afin de comprendre la dynamique de la 
végétation et des facteurs écologiques, et les stations étudiées se trouvent sur le littoral et se 
particularisent par une végétation silicicole qui est influée essentiellement par l'origine du 
substrat. 

3. Echantillon nage et choix des stations 

DAGNELIE [87], définit l'échantillonnage comme l'opération qui prélève un certain 
nombre d'éléments que l'on peut observer dans une population, des individus devant 
constituer les opérations. Selon ELLENBERG [88], la station, dépend impérativement de 
l'homogénéité de la couverture végétale dans le but d'éviter les zones de transition. C'est la 
seule méthode permettant l'étude des phénomènes à grande étendue tels que la végétation, le 
sol et éventuellement leurs relations. GO1IJNOT [89], a proposé quatre types 
d'échantillonnages: 

• Echantillonnage subjectif 

• Echantillonnage systématique 

• Echantillonnage au hasard 

• Echantillonnage stratifié. 
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- Echantillonnage subjectif: Consiste à choisir les échantillons qui paraissent les 
plus représentatifs et suffisamment homogène, de sorte que le phyto-écologue ne 
fait généralement que reconnaitre quelques-uns des principaux aspects de la 
végétation. 

- Echantillonnage systématique: Consiste à disposer des échantillons selon un mode 
répétitif, pouvant être représentés par un réseau de mailles régulières de bandes ou 
de transects de segments consécutifs, de grilles, de points ou de points-quadrats 
alignés. 

- Echantillonnage au hasard: Consiste à prendre au hasard les diverses localisations 
des échantillons à étudier. 

- Echantillonnage stratifié: Cette technique, permet d'obtenir des stations 
susceptibles de traduire le maximum de situations écologiques tout en étant 
représentatives du plus grand nombre de cas. 

2. 1. Description des stations 

Afin de donner plus de précision, nous avons choisi comme zones d'études, la station de 
Beni Saf qui correspond au plateau de Sidi Safi et une deuxième, qui est celle de Rechgoun 
dont le Genévrier de Phénicie occupe une place très importante. 

La partie du littoral de la région d'Ain-Temouchent, est une chaine côtière ou le relief est 
plus au moins accidenté, constitué de terrains à plus de 25% de pente. Ce massif apparaît 
comme un arc montagneux amygdaloïde ceinturé de dépressions périphériques et encastré 
entre la méditerranée par sa partie concave, la vallée du Kiss à l'Ouest, la vallée de la Tafna à 
l'Est et celle de son affluent oued Mouilah au Sud par sa partie convexe [90]. 

Station I : Beni Saf 

Elle correspond aux plages de Sidi Safi, plage de Sidi Boucif, plage de Beni Saf et au 
plateau de Sidi Safi qui se situe à l'Est des monts des Traras. 

Plateau de Sidi Safi : Il est situé à l'Est des monts des Traras avec une exposition Nord 
et une altitude de 200m environ. 

La station présente un taux de recouvrement de 50 à 60% sur une pente légère de 10 à 
20%, avec un substrat siliceux. Le type de végétation n'est pas particulier, mais il est varié, 
celle-ci subit les conséquences de la cimenterie qui se trouve à coté. Cette station est dominée 
par les espèces suivantes: 

Chamaephytes: 

• Cisius monspeliensis 

• Erica multflora 

• Asphodelus microcarpus 

• Cistus villosus 

• Lavandula dentata 
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• Thymus ciliatus 

Des reliques forestières représentées par: 

• Pistacia leniiscus 

• Olea europea 

• Quercus ilex 

• Juniperus phoenicea 

Photo n°2 : Vue générale de la station «Beni Saf» 
Source: BERBER. M, 2014. 

Station2 : Rechgoun 

Elle correspond aux plages de Rachgoun et Siga, qui se situent à l'Ouest de Béni Saf et à 
l'Est des Monts des Traras, elle se localise sur la valve de l'Oued de la "Tafna" qui débouche 
sur la Côte de Rachgoun. 

Les espèces dominants cette station: 

• Juniperus phoenicea L 

• Tamarix africana 

• Pistacia lentiscus 
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Photo n°3 : Vue générale de la station « Rechgoun» 
Source: BERBER.M, 2014. 

4. Méthode de relevé 

La méthode d'analyse floristique, reste un facteur prépondérant afin de mieux déterminer 
la situation actuelle d'une région. L'analyse de la structure végétale, prend en compte la 
méthode des relevés floristiques qui se résument à une liste exhaustive de toutes les espèces 
végétales présentes. Cette liste floristique change d'une station à une autre, et d'une année à 
une autre dans cette même station. 

La méthode de relevé choisie, est l'échantillonnage au hasard, on a receuilli toutes les 
espèces se trouvant sur une surface de 100 m 2  afin de comparer la richesse floristique entre 
chaque station. Les relevés, ont été réalisés au printemps car cette saison est considérée 
comme optimale (période de floraison pour la plupart des espèces), chacun de ces relevés 
comprend des caractères écologiques d'ordre stationnel, recensés ou mesurés sur le terrain: 

• Localisation géographique des stations 

• Topographie 

• L'altitude 

• La nature du substrat 

• Le recouvrement 

• Le type physionomique de la végétation 

Pour mieux maitriser le cortège floristique, la méthode la plus utilisée et la mieux adaptée 
est celle de BRAUN-BLANQUET [102] dite Zuricho-montpelliéraine, qui consiste à 
déterminer la plus petite surface appelée «aire minimale» (BRAUN-BLANQUET J., [103]; 
GOUNOT [101]) qui définit la nature de l'association végétale. 
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Dans ce travail, le but est de regrouper toutes les espèces afin d'aboutir à un cortège 
floristique détaillé. 

L'aire minimale: 

La méthode de l'aire minimale a été établie par BRAUN-BLANQUET J [103], puis revue 
par GOUNOT [89] et GU1NOCHET [104]. Cette aire varie sensiblement en fonction du nombre 
d'espèces annuelles présentes au moment de l'exécution des relevées et par conséquent des 
précipitations et des conditions d'exploitations [99]. C'est avec la courbe aire-espèce, qu'on 
détermine l'aire minimale qu'il faudra échantillonner pour avoir une représentativité optimale. 
Sur le terrain, à l'aide de mètre et de corde, on trace en premier lieu une surface d'un mètre 
carré (1m2) pour noter les noms de toutes les espèces qui s'y trouvent (en même temps, on 
note les caractéristiques de l'endroit de l'échantillonnage ainsi que les indices pour chaque 
espèce), par la suite, on double la surface (2m 2) afin d'identifier uniquement les espèces 
nouvelles qui apparaissent et ainsi de suite (4m 2, 8m2, 16m2) jusqu'à ce qu'il n'y ait plus 
d'espèces nouvelles [101]. 

1m
2  

m 2  

2 m 

16m 2  

8m 

WEIN 

32 m 2  

Figure 9: Schéma dispositif classique pour déterminer la courbe-espèces 
Source: (iOUNOT [101]. 
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5. Caractères analytiques 

Afin de mieux quantifier la végétation, les échelles de BRAUN-BLANQUET sont 
employées: 

Echelle Abondance-Dominance 

L'abondance, est la proportion relative des individus d'une espèce donnée et la dominance: 
c'est la surface couverte par cette espèce. Les deux notions étant très voisines, elles sont 
intégrées dans un seul chiffre qui varie de 1 à 5 selon BRAUN-BLANQUET. 

+: individus rares très rares avec un recouvrement très faible. 

1: individus assez abondants, avec un recouvrement faible inférieur à 5%. 

2 : nombre quelconque d'individus avec un recouvrement de 5 à 25% de la surface. 

3 : nombre quelconque d'individus avec un recouvrement de 25 à 50% de la surface. 

4: nombre quelconque d'individus avec un recouvrement de 50 à 75% de la surface. 

5 : nombre quelconque d'individus avec un recouvrement dépassant 75% de la surface. 

Echelle de la sociabilité 

Au sein d'une même espèce, les individus ne se regroupent pas tous de la même façon, il 
semble obéir à des «lois sociales» différentes suivant qu'elles sont serrées les uns contre les 
autres ou bien dispersées en pies isolés. La sociabilité, définit le type de regroupement. Dans 
l'échelle de BRAUN-BLANQUET, cette sociabilité varie aussi de I à 5. 

1: individus isolés. 

2 : individus en groupes (touffes). 

3 : individus en troupes. 

4: individus en colonies. 

5 : individus en peuplement denses. 

La fréquence 

Pour renforcer l'analyse des groupements végétaux, un autre indice est adopté c'est celui de la 
fréquence exprimée en pourcentage (%). Cet indice est utilisé pour exprimer la régularité de la 
distribution d'une espèce dans un groupement végétal. C'est une notion statistique exprimée 
par le rapport nombre de relevés (n) ou l'espèce (x) existe sur un nombre total de N relevés 
effectués, sa formule générale est la suivante: 

F(%) = 100 X  nIN 

A cet effet DURIETZ, propose cinq classes: 

Classe 1: espèces très rares 0<F<20%. 
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Classe2 : espèces rares 20<17<40%. 

Classe3 espèces fréquentes 40<17<60%. 

Classe4 espèces abondantes 60<F<80%. 

Classe5 : espèces très constantes 80<F<1 00%. 

Le recouvrement 

Le taux de recouvrement d'une espèce est définit théoriquement comme le pourcentage de la 
surface du sol, qui serait recouverte, le taux de recouvrement est exprimé en pourcentage (%). 
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1. Introduction 

THINTHOIN [90], définit le climat comme l'ensemble des phénomènes météorologiques 
(Température, Précipitations, Vent, Pression atmosphérique) qui caractérise l'état moyen de 
l'atmosphère et de son évolution dans un lieu donné. C'est un élément essentiel dans l'étude 
des différentes régions du monde et c'est aussi le facteur qui se place en Amont de toute étude 
relative au fonctionnement des écosystèmes écologiques. 

Les auteurs qui se sont intéressés à la répartition des formations végétales, s'accordent tous 
pour retenir le climat comme facteur écologique déterminant, c'est un élément important du 
milieu naturel. A ce sujet, EMBERGER [91], précise que les données écologiques et en 
particulier bioclimatiques, influent considérablement sur l'individualisation dc la végétation. 
CHAABANE [37], confirme que la végétation du littoral est pour la majeure partie du type 
psamniophile, halophile et xérophile. 

Afin de mieux utiliser le milieu naturel et d'échapper aux conditions sévères (précaire et 
létale) qui agissent sur ces milieux (mobilité du substrat, salure de l'eau du sol, de l'air et 
pauvreté du sol) plusieurs modes d'adaptations climatiques, physionomiques, anatomiques et 
morphologiques peuvent être observés. 

D'après SELTZER [92] et THINTOIN [90], le climat de l'Algérie relève du régime 
méditerranéen avec deux saisons bien tranchées, une très sèche, l'autre relativement humide. 
Ce climat, tend vers une aridité de plus en plus accentué, il se concrétise non seulement par le 
régime pluviométrique, mais aussi par les fortes températures estivales entrainant une intense 
évaporation. En effet, QUEZEL [95], note qu'une connaissance précise de la bioclimatologie 
permet seule à comprendre la répartition et les rapports respectifs des divers types de forets 
méditerranéennes. 

BARBERO et QUEZEL [93], ont caractérisé la végétation forestière sur le pourtour 
méditerranéen, ils abordent la notion d'étage de végétation en tenant compte des facteurs 
climatiques majeurs, en particulier la température moyenne mensuelle qui permet de traduire 
par ses variations les successions globales altitudinales de la végétation. 

La région de l'Ouest Algérien, se singularise par de faibles précipitations avec une grande 
variabilité inter mensuelle et interannuelle. Le climat de la région de Tlemcen est de type 
méditerranéen, il est définit comme étant un climat de transition entre la zone tempérée et la 
zone tropicale, caractérisé par un été très chaud et très sec, tempérée seulement au bord de la 
mer, l'hiver est très frais et plus humide [94]. 

Les scientifiques, avaient commencé à s'intéresser au climat méditerranéen depuis très 
longtemps, cet intérêt a donné naissance à plusieurs travaux, nous citions EMBERGER 
GAUSSEN [154], WALTER et al. Et plus récemment, QUEZEL, DAGET, LE HOUEROU et 

ai, et BOUAZZA et ai [96]. 

Pour la région de Tlemcen, plusieurs travaux ont été réalisés sur le bioclimat, citons 
principalement: ALCARAZ, DJEBAILI[99], DAHMANI, AIME [79], BENABADJI et al 
[94]. 
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Cette partie du travail, porte sur la contribution du cortège floristique de Junzperus 
phoenicea dans le littoral de la région de Tlemcen, nous avons porté une attention très 
particulière aux effets du climat (T°C, P(mm)) dont l'influence concerne directement la 
végétation. Les facteurs qui influent sur le climat de la région de Tlemcen sont: 

La situation géographique 

L'exposition 

Sa position charnière entre le Sahara et la Méditerranée 

2. Méthodologie 

Afin d'obtenir des résultats fiables, la durée des observations des données climatiques 
s'allongent de plusieurs années, 20 à 25 ans environ selon SELTZER [92], qui a pu recueillir 
de l'ancienne période (1913-1938), les résultats qui ont servi a leur recherches et qui nous 
servent actuellement dans le but de faire des comparaisons entre les deux périodes (l'ancienne 
et la plus récente) pour mieux comprendre la dynamique bioclimatique. 

En ce qui concerne les stations étudiées, ces dernières, se situent sur la littoral, nous avons 
pu acquérir des données récentes par l'office national de la météorologie et grâce au système 
de localisation mondial (G.P.S) les coordonnées Lambert, ainsi que les différents indices et 
diagrammes dans le but de positionner nos résultats. Les données géographiques des stations 
sont dans le tableau suivant: 

Tableau n°2 : Données géographiques des stations d'étude 
(Source O.N.M : Office National de la Météorologie). 

Stations Wilaya Latitude Longitude Altitude (m) 

Beni Saf Ain temouchent 35 020' N 1 027' W 68 
Rechgoun Ain temouchent 35°18' N 1°28' W 6 

3. Les facteurs climatiques 

Les paramètres climatiques, permettent de définir des climats régionaux, locaux, et des 
microclimats. Ces paramètres sont décisifs pour la survie et le développement de certains 
taxons. La température et les précipitations, constituent les facteurs primordiaux pour 
l'analyse du climat, ces paramètres, varient en fonction de l'altitude, et de l'orientation des 
chaines de montagnes et donc de l'exposition. 
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Tableau n° 3: Moyennes mensuelles et annuelles des précipitations et des températures (ancienne période) 1913 - 1938 

P 
annuelles 

Moyennes mensuelles des précipitations et des températures Régime saisonnier (mm) M m Q2 
Station TYPES Et T (°c) (°c) 

moyenne 

J F M A M J JT AT S O N D H P E A CO 

P 49 40 37 30 24 9 1 2 15 39 57 68 157 91 12 111 371 
BeniSaf HAPE - ____ ____ ____ ____ ____ ____ ____ ____ - - 

32.04 6.7 63.97 
T 12.9 13 14.4 15.5 18.3 21. 24. 25. 22.9 17.7 16.3 13.9 13. 16. 23. 19 18.14 

5 5 5 1 38 05 5 5 8 31 1 51 

Source: SELTZER (1946) 
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Tableau n°4: Moyennes mensuelles et annuelles des précipitations et des températures nouvelle période (1997-2012). 

P 
annuelles 

Station Moyennes mensuelles des précipitations et des températures 	Régime saisonnier (mm) M m Q 
TYPES et  (°c) (°c) 2 

moyenne 

J F M A M J JT AT S O N D H P E A 

P 41. 41. 22. 27, 13. 3.6 1.1 3.7 14. 36. 64. 42. 125. 63. 8.5 115. 302.92 
Beni Saf 54 24 38 08 82 0 9 1 61 43 78 54 32 28 82 HAPE 

31.9 7.7 42.75 

T 13. 13. 15. 16. 18. 23. 26. 25. 24. 19. 17. 13. 13.2 17. 25. 20.4 19.01 
34 36 66 85 93 76 27 47 27 9 19 17 9 15 17 5 

Source: O.N.M (Office Nationale de la Météorologie) 
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3. 1. Les précipitations 

DJEBAILI [96], rappelle la définition de la pluviosité comme étant le facteur essentiel qui 
permet de déterminer le type du climat. En effet, elle conditionne le maintien de la répartition 
du tapis végétal d'une part et la dégradation des milieux naturels ainsi que le phénomène 
d'érosion d'autre part. L'altitude, la longitude, et la latitude, sont les principaux gradients 
définissant la variation de la pluviosité, en effet, la quantité de pluie diminue du nord au sud, 
de l'est à l'ouest et devient importante au niveau des montagnes [37]. Les précipitations 
exercent une action prépondérante pour la définition de la sécheresse globale du climat [97]. 

3. 2. Régime saisonnier 

Pour faciliter les traitements des données climatiques, un découpage en saisons de la 
pluviosité annuelle est indispensable. MUSSET [37], fut le premier à définir cette notion, elle 
consiste à calculer la somme des précipitations par saison et à effectuer les classements des 
stations par ordre de pluviosité décroissant en désignant chaque saison par l'initiale P, H, E, 
A, désignant respectivement Printemps, Hiver, Eté, et Automne. 

Crs= 
(Ps x4) 

Pu 

Ps : précipitations saisonnières, 

Pa : précipitations annuelles, 

Crs : coefficient relatif saisonnier de MUSSET, 

Tableau n° 5: Coefficient relatif saisonnier de MUSSET. 

Saisons Hiver Printemps Eté Automne Pluviosité Régime 
annuelle pluvial 

Station P(mm) Crs P(mm) Crs P(mm) Crs P(mm) Crs 

302.92 HAPE 

Beni Saf 125.32 1.65 63.28 0.83 8.5 0.11 115.82 1.53 

Après avoir analysé et comparé les résultats de l'ancienne et la nouvelle période, on peut 
dire que pour la station de Beni-Saf, le régime saisonnier est de type HAPE. 

Nous avons aussi remarqué que la station a une abondance pluviale en Hiver et en 
-- 	Automne. Pour la saison estivale, le taux de précipitations reste le plus bas. L'histogramme du 

régime saisonnier ci-dessous, montre une nette diminution dans notre station d'étude. 
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Figure n°3 : Variations saisonnières des précipitations. 

3. 3. Températures 

Tout comme l'eau, la lumière, l'oxygène, et la température sont des facteurs écologiques 
fondamentaux, ce sont des éléments vitaux pour les formations végétales, et des facteurs 
exerçants une action écologique importante sur les êtres vivants. PEUGY [98], définit ces 
facteurs comme une qualité atmosphérique et non une grandeur physique mesurable. 

La caractérisation de la température en un lieu donné se fait généralement à partir de la 
connaissance de quatre variables au minimum: 

• Les températures moyennes mensuelles 

• Les températures maximales 

• Les températures minimales 

• L'écart thermique 

3.3. 1. Température moyenne mensuelle: (M+m)/2 

L'étude comparative entre deux périodes, montre que le mois le plus froid de l'année est le 
mois de Janvier pour l'ancienne période alors que pour la nouvelle période c'est le mois de 
Décembre qu' on remarque que les températures sont relativement plus élevées. 

Les moyennes mensuelles de températures pour la station de Beni-Saf est de 18.14°C pour 
l'ancienne période, tandis que pour la nouvelle, elle est de 19.01°C. 

La température la plus basse, s'enregistre pour le mois de Décembre avec 13.17°C, et la 
température du mois le plus chaud est enregistrée pour le mois de Juillet avec 26.27°C. 
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3. 3. 2. La température moyenne des maxima du mois le plus chaud " M" 

Le tableau suivant (n°4), nous amène à déduire que la température la plus élevée pour 
l'ancienne et la nouvelle période correspond au mois d'Aout. 

Tableau n°6: Moyenne des maxima du mois le plus chaud « M ». 

Station Altitude (m) 
«M» Mois 

AP NP AP NP 

Beni-Saf 68 32.04 31.9 Aout Aout 

3.3.3. La température moyenne des minima du mois le plus froid " 

Dans la classification du climat, EMBERGER, utilise la moyenne des minimas du mois le 
plus froid (qui exprime le degré et la durée de la période critique des gelées). L'analyse du 
tableau suivant (Tableau n°5) montre qui le mois le plus hostile est le mois de Janvier pour 
l'ancienne période, et pour la nouvelle période c'est le mois de Décembre. 

Tableau n°7 : Moyenne des minima du mois le plus chaud «m ». 

Station Altitude (m) 
«m» Mois 

AP NP AP NP 

Beni-Saf 68 9.1 7.7 Janvier Janvier 

4. Indice de continentalité (amplitude thermique moyenne) 

Selon DJEBAILI [99], l'indice de continentalité, représente la limite thermique à la quelle 
les végétaux doivent résister en moyenne chaque année. L'amplitude thermique par la 
différence, entre les moyennes des maximas extrêmes d'une part, et les minimas extrêmes 
d'autre part, sa valeur est écologiquement importante à connaitre. 

DEBRACH [100], a définit le climat en fonction des écarts thermiques (M-m), selon cet 
auteur les climats retenus sont: 

Climat insulaire : M-m < 15°C 

Climat littoral: 15°C< M-m <35°C 

Climat semi continental: 25°C< M-m <35°C 

Climat continental: M-m> 35°C 
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Tableau n°8 : Indice de continentalité de DEBRACH. 

Station Période Amplitude thermique Type de climat 

Beni-Saf 
1913-1938 22.94 Littoral 

1997-2012 24.2 Littoral 

Dans le but de connaitre le type de climat caractérisant la station d'étude, nous nous 
sommes basés sur les types de climats évalués par DEBRACH, et donc, le climat 
correspondant à notre station est de type « Littoral ». 

5. Synthèse bioclimatique 

Partant du fait que les différents éléments du climat n'agissent jamais indépendamment les 
uns des autres, l'une des préoccupations des phytogéographes, climatologues et écologues est 
de chercher en manipulant les données climatiques disponibles, des expressions susceptibles 
de traduire au mieux et de façon globale la combinaison des variables climatiques 
influençants la vie végétale [105]. 

Avant de procéder aux calculs, nous avons fait appel à une classification climatique qui 
nous a permis d'évaluer les facteurs agissants sur la dégradation du milieu végétal. 

5. 1. Classification des étages bioclimatiques en fonction des précipitations annuelles 

Selon QUEZEL [45], en fonction des valeurs de P (moyennes annuelles des 
précipitations) : - Un bioclimat aride, est schématiquement compris entre 100 et 400 mm. 

- Un bioclimat semi-aride, est schématiquement compris entre 400 et 600 mm. 

- Un bioclimat sub-humide, est compris entre 600 et 800 mm. 

- Un bioclimat humide, est compris entre 800 et 1200 mm. 

- Et un bioclimat per-humide correspond a un bioclimat supérieur à 1200mm. 

Chaque étage, comprend une stratification verticale. L'étage bioclimatique aride, est 
subdivisé en aride supérieur, aride moyen, et aride inférieur en fonction des précipitations [97] 
cité par BENABADJI et al [94]. 

Tableau n°9: Classification des étages bioclimatiques en fonction des précipitations. 

Etages de végétation Précipitations 
Humide (H) 1200-800 mm 
Sub-humide (S-H) 600-800 mm 
Sub-humide inférieur (S-H-I) 600-666,66 mm 
Sub-humide moyen (S-H-H) 666,66-733,33 mm 
Sub-humide superieur (S-H-S) 733,33-800 mm 
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Semi-aride (S-A) 400-600 mm 
Semi-aride inférieur (S-A-I) 400-466,66 mm 
Semi-aride moyen (S-A-M) 466,66-533,33 mm 
Semi-aride supérieur (S-A-S) 533,33-400 mm 

Aride (A) 100-400 mm 
Aride inférieur (A-F) 100-200 mm 
Aride moyen (A-M) 200-3 00 mm 
Aride superieur (A-S) 3 00-400 mm 
Saharien (S) <100 mm 

5. 2. Classification en fonction des moyennes des minimas «m » 

Grace au «m », considéré comme un élément fondamental pour le redémarrage de la 
végétation, EMBERGER [106] et SAUVAGE [107], subdivisent les ambiances 
bioclimatiques en six sous étages entre -5°c et +15°c pour le mois le plus froid. 

On admet que: 

Si 15°c > T> 10°c; le climat est tempéré chaud 

Si 10°c> T> 0°c; le climat est tempréré moyen 

SI 0°c> T> -5°c; le climat est tempréré froid 

Un autre type de classification a été proposé par RIVAS MARTINEZ [108], porté sur la 
moyenne des températures annuelles et la moyenne des maximas et des minimas. 

Tableau n°10 : Classification des étages de végétation en fonction de (T), (M), (m). 

Etage de végétation T (°c) M (°c) m (°c) 
Thermo-méditerranéen >16 >13 >3 
Méso-méditerranéen 12 à 16 8 à 13 0 à 3 
Supra-méditérranéen 8 à 12 3 à 8 -3 à O 

RIVAS MARTINEZ [109], précise qu'il y'a un décalage vers les minimas hivernaux plus 
faible à partir de méso-méditerranéen, ce qui a pour effet d'attribuer une vaste amplitude en 
fonction de ce facteur à l'étage thermo-méditerranéen et de décaler par ailleurs l'étage 
thermo-méditerranéen vers des températures plus chaudes. 

Les stations abordées dans ce manuscrit, appartiennent à l'étage thermo-méditerranéen qui 
est >3  pour les deux périodes. 
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5. 3. Indice d'aridité de DE MARTONNE 

DE MARTONNE [110], a définit un indice d'aridité utile pour évaluer l'intensité de la 
sécheresse exprimée par la relation suivante: 

T+1O 

P : précipitations moyennes annuelles (mm) 

T : températures moyennes annuelles (°c) 

Tableau n°11: Indice d'aridité de DE MARTONNE. 

Stations Période Indice 	de 
DEMARTONNE 

Type de climat 

Beni-Saf 1913-1938 13.17 Semi-aride sec 
1997-2012 10.44 Semi-aride sec 

Les valeurs de cet indice, baissent de l'ancienne vers la nouvelle période, l'aridité du 
milieu a augmenté au cours des années. 
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Figure n°5: Indice d'aridité de DE MARTONNE 
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5. 4. Diagramme ombrothérmique de BAGNOULS et GAUSSEN 

BAGNOULS et GAUSSEN [111], ont établi un diagramme qui permet de délimiter la 
durée de la période sèche en s'appuyant sur la comparaison des moyennes mensuelles des 
températures (°C) avec celles des précipitations en (mm), le mois est dit sec lorsque P est 
inférieur ou égale à 2T. 

Pour visualiser ces diagrammes, BAGNOULS et GAUSSEN, proposent une méthode qui 
consiste à porter sur un même graphe, la température et la pluviométrie de telle sorte que 
l'échelle des températures soit doublée par rapport aux précipitations sachant que 
l'intersection entre les deux courbes est appelée 'saison sèche'. 

La zone d'étude, se situe dans un climat méditerranéen, la station a une période de 
sécheresse estivale qui dépasse les trois mois englobant ainsi une partie du Printemps et une 
autre de l'Automne, elle subit une évolution de plus en plus importante. 

Pour l'ancienne période: 

70 
P(mm) 

604 

—4.—P tmm/mois) 

30 

20 
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10 

o 
J F M A Mai J Juili Ac. S O N D 

Figure '4: Digramme ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN (ancienne période). 
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La nouvelle période: 
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Figure n°4: Digramme ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN (nouvelle période). 

5. 5. Indice xérothermique d'EMBERGER 

EMBERGER (112), a caractérisé l'importance et l'intensité de la sécheresse estivale par 
l'indice S. 

s = PE 

M 

PE: Somme des précipitations moyennes estivales. 

M : Moyenne des températures du mois le plus chaud. 

Un climat ne peut être considéré comme méditerranéen que si l'indice xérothermique S<7. 

Pour DAGET [112], le seuil est aussi fixé à S<7, car entre 5 et 7 peuvent se placer des 
zones étrangères à l'aire isoclimatique méditerranéenne. 

Les faibles valeurs de S, confirment la rareté des pluies, les fortes chaleurs, ainsi que 
l'étendue de la saison sèche de 4 à 6 mois, d'où une aridité apparente et une sécheresse 
accentuée. 

Tableau n°12: Indice de sécheresse. 

Stations PE(mm) M(-C) S=PEM 

Beni-Saf 8.5 31.9 0.26 
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Dans le tableau ci-dessus, l'indice de sécheresse est de 0.26, cela, favorise le 
développement des espèces végétales diversifiées, le plus souvent dominées par les espèces 
xérophiles telles que: 

• Ziziphus lotus 
• Juniperus oxycedrus 
• Calycotome spinosa 
• Chamaerops humilis 

A ce sujet BOUAZZA [113], a mis en évidence une liste des espèces en relation avec 
l'indice de sécheresse. 

• Chamaerops humilis; 0,54 <S< 0,80 

• Calycotome spinosa, 0,52 <S< 0,77 

• Ziziphus lotus; 0,51 <S< 0,92 

• Ampelodesma mauritanicum; 0,80 <S< 1,28 

• Thymus ciliatus subsp coloratus; 0,40 <S< 0,71 

• Quercus ilex; 0,69 <S< 1,28 

• Juniperus oxycedrus subsp rufescens; 0,56 <S< 1,38 

5. 6. Le quotient pluviothermique d'EMBERGER 

EMBERGER [106] et [114], a établi un quotient pluviothermique le «Q2  », qui est 
spécifique au climat méditerranéen, et le plus utilisé en Afrique du Nord. Ce quotient, permet 
de localiser des stations météorologiques, et permet aussi d'apprécier l'aridité des régions 
méditerranéennes, les valeurs du Q2 étant d'autant plus basses que le climat est plus sec. Il a 
été formulé de la façon suivante: 

	

2000P 	- 	1000P 

	

Q2=    
M 2—m 2 	(M+m)(M—m)12 

D'où: 

P : Précipitations moyennes annuelles. 

M : Moyennes des maximas du mois le plus chaud (T°K = t°+273). 

m : Moyennes des minimas du mois le plus froid (T°K = t°+273). 

(M+m)/ 2: Traduit les conditions moyennes de la vie végétale, alors que (M-m) donne une 
valeur approchée de l'évaporation. 

Ce quotient est plus faible quand la sécheresse est sévère. 
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Tableau n°13 : Quotient pluviothermique d'EMBERGER. 

Station  
M M Q2 

AP NP AP NP AP NP 

Beni-Saf 32.04 31.9 9.1 7.7 63.97 42.75 
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Figure 6 : Climagramme pluviothermique d'EMBERGER (Q2). 
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6. Conclusion 

L'étude bioclimatique, met en évidence au niveau de la région d'étude, un climat de type 
méditerranéen ou se trouve l'étage bioclimatique semi-aride. 

La comparaison entre les données météorologiques anciennes (1913-1938) et nouvelles 
(1997-2012) s'accorde avec l'hypothèse du changement climatique, et sur un climagramme 
pluviothermique, notre station d'étude a évolué vers l'aridité plus marquée comme le 
mentionne BOUAZZA et BENABADJI [119]. 

Nous remarquons aussi, une relative abondance des précipitations durant l'ancienne 
période. Quant à la nouvelle période, celle-ci a une nette diminution des précipitations. 

Cette répartition des pluies hivernales, permet à la végétation la reprise de l'activité 
biologique et d'entamer la saison sèche avec des réserves hydriques à la fois dans le sol et 
pour le végétal. 

Le régime saisonnier de la station reste de type HAPE pour les deux périodes, et le climat 
actuel, favorise l'extension d'une végétation thérophytique xérophytique. 

Enfin, d'après les résultats exposés dans ce chapitre, nous autorisent à dire que le climat 
reflète le type de végétation, ce qui nous amène à conclure que la station appartient à l'étage 
thermo méditerranéen. 
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1. Introduction 

Dans toute étude écologique, le sol reste la clé déterminante des différents phénomènes 
(croissance, adaptation) par ses éléments nutritifs minéraux ainsi que sa teneur en eau et en 
matière organique. 

Les caractéristiques physico-chimiques du sol, constituent un facteur très important du 
milieu, d'autre part, elles peuvent favoriser l'érosion. En effet, l'érodabilité des sols, dépend 
de leur mode de formation, mais surtout de leur texture des matières organiques et de la 
stabilité de leur structure, ces deux dernières évoluent avec le mode d'exploitation. 

A ce propos, nous avons jugé nécessaire de procéder aux analyses physico-chimiques des 
sols des stations du littoral de la région de Tlemcen afin d'identifier les caractéristiques 
édaphiques et voir leurs actions sur la répartition et la physionomie de la végétation. 

2. Choix des emplacements 

Le choix de l'emplacement est conditionné essentiellement d'une part par la composition 
floristique du groupement végétal mais aussi par la nature du substratum sur lequel s'est 
formé le sol. 

3. Analyse des sols 
3. 1. Méthodes d'analyses 

Les analyses pédologiques, ont pour objet de faire ressortir la relation sol-végétation tout 
en étudiant l'influence de la végétation sur la pédologie, le type de végétation, est le seul à 
déterminer le type de sol (humus, lessivage, podzalisation), mais cette action de végétation, 
est fortement favorisée par la dynamique pédogénétique d'un sol et la nature du substrat qui 
lui donne naissance [148]. 

Les échantillons prélevés ont été étudiés par les voies physiques et chimiques classiques. 
Les analyses chimiques, ont été réalisées au laboratoire de pédologie de la faculté des sciences 
de la nature et de la vie (rocade 2) et la partie physique a été faite au laboratoire des sols 
L.T.P.O (Laboratoire des travaux publics de l'Ouest) Abou-Tachfin, Tlemcen. 

3.2. Analyses physiques 

3. 2. 1. Granulométrie 
La granulométrie est déterminée à l'aide de tamis. Les teneurs en argiles et en limons, sont 

évaluées par la pipette de ROBINSON qui fait appel à la loi de STOCKES exprimant la 
relation entre la vitesse de décantation d'une particule sphérique solide dans un liquide et le 
diamètre de cette particule. 
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3. 3. Analyses chimiques 
3. 3. 1. Calcaire total 

La valeur du calcaire total, est déterminée par le calcimètre de BERNARD. Cette 
méthode est basée sur la comparaison entre deux volumes celui du CO2 dégagé en utilisant du 
CaCO3 pur et celui du sol dans les mêmes conditions de température et de pression. 

3. 3.2.LepH 
Le pH, définit la concentration des ions 11+ d'un milieu et détermine l'acidité ou la 

basicité de ce milieu, il s'exprime selon une échelle de O à 14. Les valeurs faibles indiquants 
une acidité, les valeurs> 7 correspondants à un caractère basique [150]. 

Le pH, est mesuré par un potentiomètre à électrode de verre avec un rapport sol/eau. 
L'acidité réelle exprime la possibilité du sol de libérer des ions H+ dans le sol. C'est une 

méthode électro métrique qui utilise un pH—mètre préalablement étalonné à l'aide d'une 
solution tampon de pH connu. 

3. 3. 3. La conductivité électrique 
Elle est mesurée en fonction de la concentration en électrolytes dans une solution 

- - 	d'extraction aqueuse au 115, celle-ci étant fonction de la concentration en électrolytes. 
3. 3. 4. La couleur 
La couleur d'un sol est déterminée par référence à un code international de couleur : le 

code de Munseil (Munseil Soil Color Chart). 
3. 3. 5. L'Humidité 
Elle correspond à la teneur en eau d'un échantillon de sol à un moment donné. Elle est 

exprimée en pourcentage par apport à une quantité de terre séchée à 105°C. 
L'eau du sol a une importance considérable ; d'une part parce qu'elle intervient dans la 
nutrition des plantes, à la fois directement et indirectement, en tant que véhicule les éléments 
nutritifs dissous ; d'autre part, c'est le principal facteur de la pédogénèse, qui conditionne la 
plupart des processus de formation des sols [149]. 
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4. Résultats et interprétations 
4. 1. Analyses physico-chimiques 
Le sol de la zone d'étude, contient un pourcentage de sable élevé (50% pour la station de 

Rechgoun et 25% pour la station de Beni Saf). La teneur en sable, augmente avec le 
rapprochement de la mer, la présence de l'argile est très faible, la même chose pour les limons 
qui possèdent une quantité négligeable. Le triangle des textures, place nos stations dans la 
texture sablo-limoneuse et sableuse. 

Les sols des zones étudiées, sont légers et très perméables, ils favorisent ainsi l'installation 
et le développement des espèces n'ayants pas beaucoup d'exigences tel que Juniperus 

phoenicea, considéré comme espèce moyennement psammophile 
4. 1. 1. L'Alcalinité 

Le pH mesuré pour nos stations est basique, les échantillons ont des valeurs ne dépassant 

pas 8. 
4. 1. 2. Le dosage du Calcaire 

Les substrats, sont riches en carbonate de Calcium, le pourcentage est de 21% pour la 
station de Beni Saf et de 15% pour la station de Rechgoun. Cela peut être lié à la nature de la 
roche mère. 
4.1. 3. La conductivité électrique 

La conductivité électrique mesurée, indique la présence d'une faible salinité pour la 
première station (Beni Saf), alors que les résultats obtenus pour la station de Rechgoun 
montrent un sol relativement salé, ceux-ci est en relation étroite avec le pourcentage du sable. 
4.1.4. L'humidité 

La teneur en eau, est relativement élevée pour la station de Beni Saf, cela se traduit par la 
capacité de rétention d'où la texture sablo-limoneuse, c'est ce brassage entre les deux qui 
détermine la force de rétention. Pour la station de Rechgoun, la teneur en eau, est très faible, 
ceci explique la présence des macroporosités, et donc le sol ne peut retenir qu'une très faible 
quantité d'eau. 
4.1.5. Matière organique 
La teneur en matière organique, diminue d'une façon significative avec l'augmentation du 
sable fin. La quantité de la matière organique dépend de du type de groupement et de 
l'abondance des éléments grossiers. 
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Tableau n°13 Diagramme de texture des sols de la zone d'étude. 

Granulométrie (%) Conductivité 
Stations Epaisseur Couleur Humidité 	Texture  CaCO3  pH électrique Matière 

Sable f 	Sable Limon Argile (cm) (%) ms/Cm organique 
grossier  

Beni Saf 0-30 1OYR3/4 10.99 Sablo- 25 32 30 15 21.87 7.6 0.15 4.2 
limoneuse 

Rechgoun 0-25 10YR514 1.24 Sableuse 51 43 5 1 15.29 7.35 1,71 0.41 
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5. Conclusion 
Après avoir analysé et étudié l'ensemble des caractères physico-chimiques, on peut dire 

que le type de sol diffère d'une station à une autre, la texture influe directement sur la 
végétation. Les résultats obtenus pour chaque analyse montrent que le pourcentage de 
carbonate de calcium varie entre 15% et 21%, un p11 basique, et une matière organique 
réduite, ce qui favorise l'extension de divers types d'espèces des différentes strates. 

La présence de Juniperus phoenicea, se confirme dans les formations dunaires 
- (station de Rechgoun). Quant à la station de Beni Saf, en plus de sa présence dans les dunes, 

et son système racinaire qui protège le sol contre l'érosion, ce dernier, lui permet de se 
maintenir face aux pentes. 
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Résumé 

Ce travail, contribue à l'étude du cortège floristique de Juniperus phoenicea .L dans le 
littoral de la région de Tlemcen. L'étude écologique, nous a permis d'enrichir nos 
connaissances sur la biodiversité existante, et sur Juniperus phoenicea L. principalement, et 
les paramètres abordés, ont fait l'objet d'une recherche minutieuse et accélérée grâce aux 
recherches effectuées sur les stations étudiées dans ce manuscrit. 

Notre attention, s'est portée sur le genévrier de Phénicie qui a la propriété de fixer les dunes 
et qui possède un cortège floristique composé d'espèces arborées tel que Pistacia lentiscus. 

La végétation de cette région, est soumise à des contraintes climatiques, celles-ci révèlent 
un changement du taux de précipitations et une augmentation de la température, à tout cela 
s'ajoute l'action anthropozoogène. 

Mots clés Tlemcen, littoral, Juniperus phoenicea, cortège floristique, anthropozoogène, 
semi-aride, thérophytes. 

Summary 

This work contributes to the study of floristic Juniperus phoenicea L. in the coastal région 
of Tlemcen. The ecological study has allowed us to increase our knowledge about the existing 
biodiversity, and Juniperus phoenicea L. mainly discussed and parameters have been 
thoroughly researched and accelerated through research Station discussed in this manuscript. 

Our attention was focused on the Phoenician juniper that has the property of fixing the 
dunes and bas a floristic composed oftree species such as Pistacia lentiscus. 

The végétation of this région is subject to climatic constraints, they reveal a change in the 
rate of précipitation and an increase in température, it ail adds anthropozoogène action. 

Keywords: Tlemcen, coastline, Juniperus phoenicea, floristic cortege, anthropozoogène, 
semi-arid, therophytes. 


